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Mise en scène de Norbert ROCHE
Coulisses
Scène vide, éclairage approximatif, des bruits de lutte et de colères en coulisses.

Apparaît un personnage qui semble poussé sur scène malgré lui :

Non attends... ! 
(se rajustant) Hum, excusez-moi. Mesdames, Messieurs, votre attention s'il vous plaît : j'ai une annonce à vous faire. Nous sommes hélas, contraints d'annuler la représentation de ce soir. Croyez bien que nous en sommes sincèrement désolés et je suis chargé, au nom de toute la troupe survivante, de vous demander d'accepter nos excuses.

Je suis vraiment navré mais, entre autres catastrophes, la recette  ainsi que le régisseur viennent de disparaître !

La première étant dans les mains du deuxième nous ne sommes pas... en mesure... de vous rembourser...

Outre le remboursement de votre billet, je vous dois également une explication, si toutefois vous acceptez de m'écouter sans me lancer de projectiles :

Voilà ...

A l'instant, en coulisses, deux des protagonistes de la pièce viennent de s'étrangler mutuellement et un troisième s'en est pris au metteur en scène qui, je vous rassure, vient d'être conduit aux urgences (il lance un regard en coulisses, on entend une sirène d'ambulance). On me fait signe que son processus vital ne serait pas engagé.

Quant à nos comédiennes, elles sont en état de choc, même si elles sont agitées de  légers tremblements et de convulsions, elles semblent aller à peu près bien. Les comédiens, vous le savez, ont toujours des comportements un peu étranges...

Sans vouloir abuser, s’il y avait dans le public un psychologue apte à mettre en place une cellule de soutien psychologique d'urgence, cela pourrait peut être les aider.

Quant à votre serviteur, je suis l'auteur de la pièce, je ne vais probablement pas tarder à avoir besoin d'un massage cardiaque, mais je pense être en mesure de me l'administrer moi-même tant la fréquentation  régulière de cette troupe m'a maintes fois  amené à frôler l'infarctus. (un temps)
Alors pourquoi en sommes nous arrivés là ?

Peut-être aurions-nous dû anticiper cette situation étant donné le type de sujet que nous nous proposions de vous exposer ce soir. A défaut de jouer la pièce devant vous, permettez-moi de vous en exposer une brève présentation.

Dans le cloître d'une abbaye, la pièce devait mettre en scène deux moines cisterciens, ceux-là même qui n'ont pas survécu à la strangulation que j'évoquais à l'instant. Un dialogue d'une grande profondeur théologique devait s'engager dès le lever de rideau, qui avait pour thème la tolérance du croyant envers les autres monothéismes.

Pendant tout le premier acte ils engageaient une réflexion dialectique fructueuse qui devait aboutir à la décision de partir à la rencontre d'autres représentants de la foi.

Le deuxième acte relatait la longue marche que les deux hommes entamaient à travers l'Europe, émaillée de rencontres et de dialogues avec des croyants et des non-croyants. Une sorte d'allégorie d'un parcours initiatique vers la recherche de la Vérité, en quelque sorte.

Mais bon, vous connaissez les Cisterciens...

Leur première étape devait être un couvent de Carmélites avec lesquelles le dialogue allait tourner court.

Les deux moines réclameraient du vin prétextant que seul le sang du Christ pouvait étancher, de façon symbolique bien entendu, une soif de connaissance qu'une longue marche sous le soleil, astre lumineux éclairant les ténèbres de leur ignorance, avait fait naître en leur gosier...

Enfin... vous connaissez les Carmélites... 

Afin de mieux interpréter les rôles des deux moines les comédiens se sont abondamment imprégnés de leur personnage ainsi que de diverses boissons alcoolisées durant toutes les répétitions. Et ils ont fini par oublier leur quête mystique pour se montrer un peu trop... entreprenants envers nos deux comédiennes censées interpréter les sœurs carmélites.

C'est alors qu'intervient un sixième personnage, moine, lui aussi mais issu d'un monastère tibétain.

Il devait croiser le chemin des autres personnages afin d'apporter sa sagesse et orienter leur réflexion sur l'apport de la méditation orientale dans la recherche spirituelle qu'ils avaient entamée.
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